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N° 1.

DE L'ACCORD EÄTBE L'ESPRIT D'OBSERVATM POSITIVE ET LA

CULTURE L1TTERAIRE,

Par .K. Thna-iaauiss.

Messieurs et chers collegues

Je voudrais vous dire un mot de I'accord qui tend ä

s'etablir de plus en plus etroilement entre 1'esprit d'ob-
servation positive et la culture lilleraire, au profit du do-
maine intellectuel general. Assurement, ce n'est pas au-

pres de vous que l'apologie de la science est necessaire.

Et cependant eile se presenle souvent avec des formes si

glacees et, j'oserais dire si prosai'ques ; les donnees
primitives d'oü clle part semblent parfois placees si bas dans

l'echelle speculative qu'on est porte a se demander si

notre esprit ne serait pas plus noblement occupe en abor-
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dant lout d'abord une voie plus elevee. De lä, peut-elre,
chez des personnes tres-cultivees, du reste, la disposition
involontaire a juger moins favorablement des donnees

initiales si eloignees de leurs grands resultats que le til

par lequel elles s'y rattacbent n'est pas toujours saisissable.

De nieine que les tableaux de l'histoire naissent de la

consignation puis de la coordination de minces
documents de meme les etudes d'observalion sortent du

rapprochement de nombreuses donnees positives d'apparence
souvent fort mesquine. Ce sont cependant ces modestes

fails qui servent de base a la science ; ces grains de sable

habilement cimentes constitueront un vaste edifice qui,
partant du sol, alteindra de majestueuses hauteurs ; de

ces prosaiques donnees partiront des rayons lumineux

qui, non-seulement, vivifieront le monde materiel et in-
troduiront leurs clartes dans le domaine populaire mais

qui rectifieront les erreurs speculatives eclaireront la

sphere intellectuellc et enrichiront de leurs images la Ian-

gue poetique.
On commence generablement ä apprecier tout ce que

les progres de l'aslronomie, de la physique, de la chimie,
de la geologie ont fait gagner de justesse de largeur,
d'elevation reelle ä la pensee philosophique. Et cependant
beaucoup d'esprits ornes ignorent encore jusqu'a quel
point le plus simple fait d'observation positive est en rapport

etroit, facile et rapide avec de hautes conceptions.
Preoecupe de l'importance d'appeler parmi nous l'eslime
des esprits speculates sur l'observation des fails naturels,
c'est cette pensee que je voudrais voir elucider au profit
de l'alliance des sciences el des letlres. Ce serait lä une
magnifique taclie dont les developpements ne?sont abor-
dables qu'ä l'une de ces rares intelligences pour lesquelles
s'ouvrent egalemenl les deux grandcs perspectives de 1'es-

pritliumain. Permettez-moi done, Mcssieurs.tlemeborner
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ä tenter de rendre intelligible par quelques exemples seu-

lement, un sujet que je n'ai nullement la pretention de

trailer.
Voici, Messieurs, deux simples fragments de röche cal-

caire detaches du flanc de nos collines. Veuillez suivre
avec moi l'examen que je vais en faire et la serie de

consequences qu'ils vont fournir.
Le premier de ces fragments appartient ä une couche

dans laquelle les divisions successives du depot sedimen-
taire qui l'a formee au fond des mers geologiques, sont
suffisamment dislinctes pour qu'on puisse en reconnaitre
le nombre dans une epaisseur donnee. En comptant ces

feuillets superposes on trouve que l'epaisseur moyenne
dechacun d'eux est au plus de 0,5 de millimetre. L'hy-
pothese la plus favorable ä la rapidite de formation de

ces feuillets est qu'ils se rapportent ä des marees; de fa-

gon que deux ensemble correspondent ä un jour et 750 ä

une annee; ce qui donne pour l'epaisseur du depot annuel
565 millimetres, chiffre probablement beaucoup trop ele-

ve. Prenons-Ie pour base d'un calcul approximatif ten-
dant uniquement ä l'oblention du plus faible minimum
auquel on puisse arriver. Les terrains sedimentaires juras-
sique et triassique qui constitutent la charpente principale
de nos contrees sont formes de bancs superposes qui
obeissent ä la meme loi d'origine. Leur puissance totale
est d'au moins 800 metres, c'est-a-dire 800,000
millimetres. Ce nombre divise par 365 ou par i00, pour sim-
plifier en pechant en trop peu donnera 8,000 pour le
nombre des annees auxquelles correspond ce depot, nombre

tres-inferieur ä la realite. C'est-ä-dire que l'ocean

jurassique quicouvrait nos contrees, et, au milieu duquel
les Vosges, la Foret-Noire une partie des Alpes elaient
des lies granitiques n'a pu durer moins de 8,000 ans. Et
comme, durant ce temps, il y a eu plusieurs epoques de
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bouleversement qui ont interrompu les depots et renou-
vele tolalement, au moins cinq fois, tous les etres organises

qui l'habitaient pour y en substituer d'entierement
differents, c'esl peu de supposer pour ces epoques et ces

renouvellements integraux un chiffre de 2,000 annees; ce

qui porle la duree de notre mer jurassique au nombre
rond de 10,000 annees.

Or, les terrains jurassique et triasique ne sont au plus

que la cinquieme partie des terrains sedimentaires; de

facon que, sur ce pied, la duree totale de ces derniers au-
rait ete d'au moins SO,000 ans pendant lesquels noire
Europe centrale a servi de fond a une succession d'oceans

el d'archipels diversement distribues.
Je vous ai dit, Messieurs en commencant ce calcul,

que je partais a dessein de bases exagerees dans Ie sens
de la rapidile de production, afin d'arriver ä un minimum
assez faible pour qu'il ne puisse, en aucun cas elre lui-
meme qualifie d'exageration quant au temps. En effet,
bien que Ie chiffre de SO,000 ans nous represente dejä
une duree qui effraie les esprils habitues aux etudes his-

toriques, il est ä peine la milHeme partie de celui auquel
arrivenl les meilleurs calculs des geologues!

Quoi qu'il en soit, il ne s'agit pas ici de rigueur ma-
thematique, mais du role qu'a joue dans ce calcul, ouque
jouera un jour plus rigoureusement, le simple examen
attentif des feuillets superposes qui composent cette pierre.
II s'agit uniquement de voir comment ce simple fait se

rattache par un lien necessaire et etroit ä I'histoire de

notre globe. C'estle seul but que je me suis propose dans

cet exemple. En voici un second.
Cet autre fragment d'une couche de nos terrains est

entierement petri de petils fossiles et parliculierement
d'une petite coquille bivalve, 1 '^starte gregarea; en l'exa-
minant altentivement vous vous convaincrez qu'elle
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n'exisle pas seulement ä la surface ou elle est Lien dis-

tincte, mais dans l'interieur meine de la röche oü elle est

accumulee, plus ou moins fondue avec la pale de celle-ci.
II n'y a guere moins de 100 Astarle ä la surface bien
observable de ce fragment; et, en supposant celte superficie
elendue ä un decimetre carre (ce qui fera plus que la

doubler), ce chiffre de 100 adopte pour ce decimetre
sera tres au-dessous de la realile. — Dans l'epaisseur de

ce fragment, il n'y a pas moins de 6 couches superposees
de ces petites coquilles ; et, en porlant aussi celte epais-

seur a un decimetre il n'y a pas moins de 10 de ces

rangs. Ainsi, dans un decimetre cube, il y aura au moins
10 X 100 ou 1,000 Astarte gregarea et ce resultat est

tres-inferieur ä la realite.
La couche qui renferme celte Astarle a environ deux

decimetres d'epaisscur. Elle s'etend avec Ics memes
caracteres et la meme riehesse de fossiles dans une
tres - grande partie du Jura bernois montbeliardais
bisonlin salinois etc. etc., sur un nombre de lieues car-
rees, qui compas et carte en main est au moins de 550.
Comme la couche a existe partout nous ne tenons pas
compte des denudations. Or, en supposant ces lieues de 4

kilometres, ce qui est pecher par defaut, 550 lieues car-
rees font 8,800 kilometres carres. Chacun de ceux - ci
renferme 100,000,000 de decimet-es carres et parlant,
la couche ä Astarle epaisse de 2 decimetres, renferme
200,000,000 de decimetres cubes ; etcomme chaque
decimetre cube de cette couche contientau moins 1,000Astarle,
la couche totale en conliendraau moins 200,000,000,000
(200 billions ou milliards). Ce chiffre est dejä un minimum
eu egard aux donnees. Mais pour representer encore la

moindre accumulation qui peut avoir lieu sur certains
points n'en prenons que la inoitie: il vientpour nombre
minimum des Astarle gregarea dans la scule chaine du
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Jura 100,000,000,000 (100 milliards). II suffira pour
prendre une idee de ce nombre de dire qu'en appelant
100 unites par minute et procedant sans interruption il

* faudrait plus de 1500 ans pour le compter.
Les terrains fossiliferes dans la chaine du Jura peuvent

etre evalues ä au moins 800 metres de puissance, lesquels
ferment 4,000 bancs de l'epaisseur de lacouche astarlien-

ne. En supposant que la moilie seulement de ces assises

renferment des fossiles ce qui est au - dessous de la rea-
lite, et que cbacune d'elles n'en contienne que la centieme

partie de ce qu'en renferme la couche astartienne on
trouve que la partie du Jura dans laquelle nous avons
envisage cette derniere, renfermerait dans ses massifs se-
dimentaires les restes de 4,000,000,000,000 (4 trillions)
d'individus fossiles; ce qui, pour toule la chaine du Jura,
donne au moins 12 trillions.

Or, la masse des terrains jurassique et liassique du Jura
n'est que la cinquantieme partie de ceux qui existent dans

l'Europe centrale seulement. Ainsi, dans cette petite partie
de l'ecorce terrestre il y a au moins 50X12 trillions,
c'est- ä - dire, 600 trillions d'etres fossilles. Et comme le

developpement de ces terrains dans toule l'Europe centrale
n'est pas leur cinquieme partie sur le globe, on a pour ce
dernier le chiffre tres-bas de 5X600 trilloris3 quatrülions.

Enfin comme les terrains jurassique et triassique for-
ment tout au plus le tiers de la masse totale des terrains
sedimentables egalement fossiliferes celle - ci conduit au
chiffre final de 12 quatrülions d'individus actuellement
fossiles ayant successivement vecu dans les eaux de leurs
mers. Ce nombrc cerlainement fort au - dessous de la

realite, exigerait pour etre appele ä 100 unites par
minute plus de 20 millions de siecles.

Je n'ai pas l'intention de vous donner les calculs que
nous venons de faire comme ayant une veritable valour
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scientifique bien que comme minimum ils ne soient nnl-
lement douteux. Vous voyez seulement avec quelle facilite
ces aper^us dont je n'ai pas besoin de faire sentir la lar-

geur, naissent des plus simples faits.

Quel est, du reste, le sentiment qui m'a pousse ä placer
sous vos yeux ces exemplcs de la mise en rapport d'un
petit fait avec ses resultats de vaste portee? Est-ce la pre-
somption de vous apprendre quelque chose que vous igno-
riez? Non assurement: car si ce que je viens de dire peut
avoir pour Tun ou l'autre de vous messieurs quelque
chosedeneuf comme application particuliere, celan'apporte
en realite aucune idee nouvelle ä vos esprits cullives. Mais

notre association renferme en petit deux elements qui se

relrouvent partout dans le monde actuel: celui des esprits
adonnes aux recherches positives et celui des esprits voues

aux etudes liltcraires ; ou, en d'autres lermes ceux oü

predomine la tendance reale et ceux oü I'emporle la

tendance classique; et il est dc la nature meme des

preferences en un sens, de provoquer les antagonismesen sens

oppose. II en resulte une disposition particuliere du clas-

sisme ä refuser aux realistes lous leurs avantages, et une
disposition du realisme ä meconnaitre les superiorites des

classiques.Tousdeux s'aceusentmutuellement, l'undetrop
de materialite, l'autre de trop peu de posilivisme. Ces re-
proches sont fondes en tant qu'ils s'adressent ä un rea-
lismeouäun classisme trop exclusifs. C'est pour cela qu'une
juste ponderation, une plus vraie connaissance reciproque,
sont vivement desirables pour produire une estiine mutu-
elle. Autant l'invasion d'un classisme etroit serait fäcbeuse

au progres des connaissances, autant celle d'un realisme
aride serait desastreusea l'humanisation. L'un, seul, nous
reporterait vers les doctrines sans science l'autre vers la
science sans doctrines ; l'un infertiliscrait les entendemcns,
l'autre steriliserait les cceurs. Leur alliance seule peut ou-
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vrir ä la fois ä Tame et a l'esprit une glorieuse carriere.
Sans doute.au point ou en sont parvenues les connais-

sances nul ne saurait pretendre ä etre ä la fois, l'homme
special des sciences positives et l'homme special des
doctrines morales. Mais il est aise, en revanche, aux homines
des deux lignes, de ne pas s'ignorer entierement de ne

pas se meconnailre de se rendre justice de s'apporter
un appui mutuel. Et, du reste, il y a plus c'est que nul
homme special ne sera desormais superieur dans une
direction s'il ne s'est assimile une portion süffisante des lu-
mieres de l'autre. C'esl ainsi qu'un physiologiste eminent,
sans etudes physiologiques, n'est pas une moindre impossibility

qu'un zoologiste superieur sans culture philoso-
pliique.

Mais en dehors de (outes les considerations precedenles,
il en est une en quelque sorte hors ligne. On a souvent
reproche aux sciences positives, soit l'affaiblissement du
sentiment religieux soit I'antagonisme dogmatique. Si ce

reproche etait fonde il meriterail assurement d'etre pris
en pleine consideration; et s'il etait necessaire de sacrifier

une portion des connaissances au mainlien des doctrines,
ilnefaudrait pas liesiter uninslant.Maisilcstfaux,entiere¬
ment faux qu'il en soit ainsi. Ce n'est ni sur la base des

sciences exacles ni sur celle des sciences physiques que
se sont ä Iravers les siecles produits tous les syslemes
les plus audacieux, les plus subversifs de l'organisation morale

des societes. Tandis qu'un pliilosophisme purement
abstrait manie par des esprits etrangers aux sciences

d'observation et de calcul proclamaient un malcriaslisme

funesle, Newton Linne, Ilaller Cuvier, les plus liautes

personnifications de l'esprit scientifique positif, elaient des

homines profondement religieux. Ce ne sont assurement
ni des physiciens ni des geometres ni des naturalistes

qui ont, ä plus d'une epoque effraye le monde moral et
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social de prelendues reorganisations que l'inexperiencc
seule des hommes et des choses pouvail se proposer et que
l'ignorance seule pouvait accueillir. Et, et si l'on voulail
faire ä cet egard une slatistique exacle, on trouverait,
Selon nous que les aberrations venaient bien plus des

hommes d'abstraction trop etrangers aux fails que des

hommes positifs trop ignorants des abstrations. Lors done

que les sciences conduisent ä quelque vaste conception
bannissons cet effroi qui saisit au premier abord, parce
que nous nous posons involontairement cette question :

ceci est-il conciliable avec les doctrines morales? Soyons
certains que lä oü il y a une grande pensee scientifique,
il y a un principe d'elevation pour les arnes une source
d'admiration une chance ä ^amelioration du sentiment

religieux. Rappelons-nous, du reste, que la prison de
Galilee n'a pas infirme la rotation de la terre. Craignons de

faire soup^onner que les doctrines morales sont une sorle
de mensonge qui fuit la lumiere tandis qu'elles sont, au

contraire, non-seulement corroborees dans leur essence

naturelle et dans leur necessite sociale mais encore de-

gagees plus splendides et plus purement chretiennes par
chaque nouvelle phase dans laquelle ^augmentation des

connaissances fait entrer l'esprit humain.
Je termine messieurs en resumant le vceu que s'est

propose celte communication celui de voir cimenter
etroitement parmi nous l'alliance des recherches positives
et des etudes morales.
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NOTICE SUR L'EGLISE DE S'-IM1ER,

Far A. Quiquerea.

Au commencement du septieme siecle si l'on en croit
Ies legendes, un homme ne ä Lugnez, d'une noble famille
de l'Elsgau, fuyant les dangers de la vie du monde, cher-
cha une solitude dans les monlagnes desertes du Jura et
se retira dans la vallee que la Suze arrose de ses eaux
limpides. Ce lieu desert, ce vallon inhabite depuis que les

barbares avaient envahi l'einpire romain pril plus tard
le nom du solitaire qui s'y etait refugie et on l'appela le

val de St-Imier. II y bätit une cellule et une modeste clia-
pelle qu'il dedia ä Saint-Martin. Nous ne suivrons point
Imier dans le voyage qu'il fit ä Jerusalem et nous n'avons

pas ä raconter les miracles que lui attribuent les legendes.
Ce qu'on croit savoir de plus positif, c'est qu'au retour de

ce long et perilleux voyage, ilrevint s'elablir sur les bords
de la Suze et continua le defricliement de ce lieu inculte
et couvert de broussailles. II ne put cependant resler
longtemps ignore ; quelques chasseurs quelques voya-
geurs egares le decouvrirent dans cette solitude. Bientot
il se forma autour de lui une reunion de gens pieux qui
desiraient vivre dans le recueillement et la priere. Apres
la mort d'Imier le bruit des miracles qui s'operaient ;i

son tombeau, attira un concours de pelcrins et ce lieu
cessa d'etre un desert. Les disciples d'Imier furent obliges



d'augmenter Ics defrichements afin de pourvoir ä la sub-
sistance de tous ces voyageurs; leur vie parlagee entre Ie

travail el la priere leur amena de nombreux compagnons,
et quand.deux siecles plus lard, lesHuns ou les Hongrois
devaslerent la Bourgogne-transjurane, Berthe, l'epouse
du roi Rodolphe, se häla de reparer les desastres commis

par ces peuples barbares et s'empressa surlout de res-
taurer les eglises qu'ils avaient detruiles.

C'est ä cetle prineesse qu'on altribue la fondalion du
monastere ou college de chanoines ä St-Imier. On rap-
porte qu'ayant visile le tombeau de cet anachorete elle
ordonna qu'on y bätit une eglise el qu'on y etablit
douze chanoines sous la direction d'un prevöt. Elle dota
aussilot cette nouvelle fondalion et voulut que le corps de

St-lmier fut transfere de l'humble chapelle de Saint-Mar--
tin, dans la basilique qu'elle venait d'edifier.

De ce fait important on n'a point d'actes positifs mais

seulenient des legendes des souvenirs d'abord tradilion-
nels, qui ont ensuile passe dans les eerits. Si le temps a

detruit les actes, si 1» scepticisme doute des faits raconles
si longtemps apres l'evenement, il reste cependant encore
ä St-Imier meine un monument qui atteste qu'au siecle

ou vivait Berthe la reine cherie de 1'IIelvelie romande,
on cleva un temple au Seigneur et neuf siecles n'ont pu
detruire l'edifice construit alors ä cöte de la cellule de 1'a-

nachorete de la Suze.

Le temple actuel de St-Imier est, en effet, l'eglise meme
bätie par les ordres ou au temps de Berthe. Les change-
ments que les hommes lui ont fait eprouver n'ont point
detruit le caractere d'anliquite de cette basilique. On y
retrouve la copie de l'Eglise de Moutier-Granval, cons-
truite plus d'un siecle auparavant, et qui fut aussi restau-
ree par la reine de Bourgogne.

L'Eglise de St-Imier a 120 pieds de long sur 55 de lar-
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gcur. La grande nef a 20 pieds de large, et chacune des

nefs laterales en a 12. Le transept est peu saillant, et les

absides terminant les trois nefs elaienl demi-circulaires et
voutes en cul-de-four. Le transept seill elail aussi voute,
et le reste de l'Eglise n'avait que des plafonds en bois.
Les six arcades separant les nefs sont ä plein cinlre repo-
sant sur de lourds pilastres carres, avec une simple cor-
niche pour cliapiteau. Les colonnes supportant la voüte
centrale sontcependantornees de colonneltes sur lesquelles
reposent les aretes.

II ne reste plus que l'abside terminant la grande nef,
les deux autres ont ete demolies comme on peut facile-
ment en reconnailre la preuve. Toules les fenetres sont ä

plein cintre et de petites dimensions ; quelques-unes ont
ete refaites et se clislinguent sans peine des anciennes. II
existait autrefois des portes laterales ä chaque transept;
on voit meme encore la trace de celle du nord qui s'ou-
vrait sur le cloitre attenant a 1'eglise mais ce cloitre est

depuis longtemps demoli et la porte muree.
La tour placee ä l'occident, detömt I'entree prineipale

de 1'eglise nous parait moins aneienne que le reste de

l'edifice; comme ä Moutier-Granval eile a pu elre ajoulee
dans des temps post^rieurs, quoique fort reculiss. Sa porte
est ä plein cintre, et les quatre colonnes d'angle qui sup-
portent les voutes d'arete reposent sur une banquette qui
peut servir de siege.

A la reformation cette tour fut en parlie ruinee et eile
resta longtemps sans toiture. Vers 1810 on l'exliaussa
depuis le 2° etage et alors on la couvrit d'un toit. A la fin
du siecle dernier (1770 ä 80), 1'eglise n'avait qu'une cou-
verture en dalles ou pierres plates remplacant les luiles
ou les bardeaux, et ce ne fut qü'alors qu'on substitua les

tuiles k l'antique couvertnre de pierre.
Le peü d'ornements que nous presentent les colonnes
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et les corniches, le mode meme de construction des murs
indiquent evidemment l'architecture rude et barbare du
40e siecle. Les murailles sont, en effet, bäties en petits
moellons ranges par assises regulieres. Les voussoirs des

fenetres sont peu apparents, et toutes les pierres sont en-
tourees d'un ciment particulier remplissant les joints.

Cependant on remarque plus d'irregularite dans l'en-
semble de ces constructions que dans celles de Moutier,
d'oü nous croyons reconnaitre que, lorsqu'on bälitl'eglise
deGrandval, il existait encore des ouvriers connaissant ou
imitant le mode de bätir des Romains, tandis qu'ä St-

Imier, au 10° siecle cette tradition etait ä peu pres
perdue.

On abien copielaforme basilicale de Moutier-Grandval,
ses arcades, ses pilastres, son mode meme de construction
des murs, raais en comparant ces deux monuments les

differences deviennent frappantes et Moutier l'emporte
pour l'antiquite et l'elegance. C'est encore une eglise la-
tine et St-Imier n'est dejä plus qu'une lourde eglise ro-
mane. On est meme surpris en entrant dans son enceinte
de voir combien les arcades sont basses et ecrasees. Nous

avons d'abord presume que le sol de l'eglise avait ete
exhausse au detriment de l'architecture, mais en exami-
nant les anciennes portes, nous avons du reconnaitre que
des le principe on avait donne ä cet edifice ces formes
lourdes et ecrasantes.

EGLISE PAROISSIALE DE ST-IMIER.

Lors meme que la reine Berthe fit elever une eglise

collegiale pour les chanoines et qu'elle y fit transferer le

tombeau de St-Imier elle laissa cependant subsister l'e-
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glise primitive dediee ä St-Martin. Elle ctait situee au sud
de la precedenle sur le penchant de la colline non loin
de l'emplacement oü le pieux anachorete avait etabli sa

premiere cellule. Cette chapelle resta l'eglise paroissiale
de la localite et de beaucoup d'habilations eparses dans la

vallee et non encore eriges en communes ou en paroisses.
Longtemps encore apres la reformation elle conserva cette
destination et Ton v baptisait encore les enfans en 1825j
mais depuis lors l'antique oratoire de St-Imier fut aban-
donne et converti en un hangar qu'on acheva de demolir
il y a quelques annees. Vers 1828 on trouva dans le choeur

un sarcophage forme de plusieurs morceaux de tuf, mais

il ne renfermait plus d'ossemens. Etait-ce l'ancien tombeau
d'Imier conserve en ce lieu apres la translation de son

corps dans l'eglise collegiale ou bien le tombeau de quel-
que grand personnage que le temps avait fait oublier, tan-
dis que les homines dispersaient ses ossemens poudreux
C'est ce que personne ne sait.

La chapelle de St-Imier avait sans doute ete rebätie vers
le llmo siecle comme ses restes le font presumer. Cette

eglise n'avait qu'un plafond de hois et une toiture fort
basse couverte en dalles. C'est ce qu'on remarque encore
sur la tour ou clocher seul reste, seul souvenir de ces

temps recules. Ce monument est reste debout et sert
d'appui ä des edifices modernes rempla^ant l'eglise. II est

bäti en pierres de taille de petite dimension; sa porte tour-
nee ä l'ouest estä plein cintrej les fenelres du premier et
du second etage sont etroites et petites, comme etaient jadis
Celles de Moutier-Grandval, mais Celles du haut sont for-
mees de deux arcades geminees comme on en voit aux
tours des 11® et 12e siecles.

Selon le rapport de personnes qui ont encore vu cette

eglise, eile n'avait point d'abside, point de voutes; ses fe-
netres a plein cinlre etaient petites ; son pave irregulier
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etait forme de pierres tumulaires portant diverses inscriptions

et armoiries. Une terrasse regnait au midi du temple
et ün cimeliere lout ä l'entour. Quelques voütes dans

une maison au nord-ouest semblent indiquer les restes
d'un bätiment claustral.

Lcs chanoines de St-Imier avaient sans doute ete cloi-
tres ou plutöt avaient primitivement vecu en communaule,
et plus tard ils oblinrent la faculte de loger chacun dans

une maison particuliere. C'est pour ce motif que les bäti-
timents claustraux qui etaient places au nord ou nord-est
de l'eglise collegiale furent abandonnes, et que les chanoines

etablirent dans leurs demeures privees de petits ora-
toires dont on relrouva longtemps les traces dans les an-
ciennes maisons du village.

L'incendie de St-Imier en 1859 acheva de detruire tous
les vestiges de constructions des chanoines successeurs
des ermites et compagnons d'Imier. Les maisons lourdes
et massives des chanoines furent remplacees par d'elegan-
tes habitations percees de fenetres dans tous les sens pour
faciliter l'etablissement de I'horlogerie. C'est ainsi que
cetle vallee, deserte au7e siecle, avaitd'abord ete defrichde

par de pauvres ermites s'etait peuplee de procbe en

proche; alors 011 il y avait un monastere il y avait une
ecole et le temps etait parlage entre la priere le travail
manuel et l'instruction. Avec ces trois elemens d'ordre et
de paix il etait tout naturel de voir cette colonie prosperer

et des fermes des hameaux des villages se former
et se grouper sur les rives de la Suze. Plus tard, quand les

chanoines, riches des dons de leur fondatrice et de beau-

coup de seigneurs virent qu'ils n'avaient plus besoin de

travailler pour vivre, ils se livrerertt ä l'oisivete. La priere
devint un travail, le travail une punition, l'ecole une
institution inutile, et, comme ä Moulier meme, il fallut sti-
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muler le zele des chanoines pour les forcer d'apprendre
les choses les plus indispensables ä leur etat.

Aussi, quand au lGe siecle, sonna l'heure de la
reformation tons se trouverent prets ä supprimer la messe

pour se conlenter du preche, moyennant loulefois conser-
ver leurs prebendes. Mais quand le peuple qui voulait
particulierement l'abolition des charges, leur eul fait
entendre de sa rude voix que c'etait ä ces prebendes qu'il
en voulait, les chanoines reprirent le calholicisme preben-
daire. Alors le peuple invoqua l'assistance de Bienne et
de Berne, et ces combourgeois expulserent les chanoines,
se partagerent leurs revenus ne laissant au peuple que
les charges anciennes deguisees sous de nouvelles formes.

Longtemps encore apres la reformation la vallee de la

Suze connut peu 1'industrie. Ses maisons, comrae ses

eglises, elaient couverles en pierres ou en bardeaux;
dans cette vallee neigeuse le chaume etait rare et les luiles

peu eslimees; mais des que l'horlogerie commenga a y
penetrer, cette induslrie fit lellement changer d'aspect ä

la vallee que les chanoines, s'ils revenaient, ne reconnai-
traient plus que la Suze, les montagnes et les murs de

l'eglise bälie par la reine Berthe.
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N° 3.

NECROLOGIUM BEIXCZ.AG1ENSE

a G. WiwAtY, tl'vlum.'

Januarius.

4 Anno Dni 1722, obiit M. R. P. Augustinus Caflo ex Vaufrey hujus
Ecclesise Canonicus.

Anno Dni 1835, obiit Neobrisaci (Neuf-Brisach, Haut-Rhin)M. R. P.

Ignatius Berger ex Ottmarsheim Canonicus Bellelagiensis, posted
parochus Neobrisaci, ibidemque sepultus.

10 Anno Dni 1789, obiit Reiigiosus Frater Franciscus Gonial ex Fornet
hujus Ecclcsioe Conversus.
Anno Dni 1812, obiit in Lechelles ditionis friburgensis, M. R. P.

Hermannus Cbariatte Delemontanus, Canonicus Bellelagiensis,
parochus in Lechelles, ibique sepultus.

11 Anno Dni 177G, obiit Relig. Frater Jacobus - Lacopius Voirol ex
Genevez hujus Ecclesise Conversus.

14 Anno Dni 1662, obiit M. R. P. Franciscus Choullat Bruntrutanus
hujus Ecclesia; Canonicus.

18 Anno Dni 1230, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Reichardus

hujus Ecclesise Abbas tertius.
Anno Dni 1653, obiit M. R. P. Josephus Crammat Bruntrutanus hujus

Ecclesia3 Canonicus, Circator, et Parochus in Genevez.

'Je dois la communication du Necrologe de Hellcluij it Monsieur Champion,

reverend cure de Bassecourt. C. N.
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20 Anno Dni 1674, obiit M. R. P. Gregorius Guisinger Bruntruntanus

hujus Ecclesiae Canonicus, et Prior Portae-Coeli.

21 Anno Dni 1639, obiit apud Prioratum Martigniaci in Vallesia Ad-
modum R. P. Augustinus Cuenin Bruntrutanus hujus Ecclesise Sup-

prior, et Parochus in Genevez.

24 Anno Dni 1707, obiit M. R P. Engelbertus Bonnemain ex Breuleux

hujus Ecclesise Canonicus et Provisor.
Anno Dni 1742, obiit in Grangourt M. R. P. Nicolaus Finck ex
St0 Ursicino hujus Ecclesise Canonicus, Senior et Prior Grangourtii.
Anno Dni 1764, obiit in Porta-Coeli SI. R. P. Philippus Waldmeyer
ex SIcehlin hujus Ecclesise Canonicus, et Propositus ibidem.

25 Anno Dni 1747, obiit Religiosus F. Damianus Biirgi ex Entzingen
hujus Ecclesise Conversus.
Anno Dni 1814, obiit Bruntruti SI. R. P. Germanus Doucet hujus
Ecclesia3 Cononicus, tunc Vicarius Bruntruti.

26 Anno Dni 1779, obiit SI. R. P. Leopoldus Cuenat ex Slontfaulcon

hujus Ecclesise Canonicus.

27 Anno Dni 1772, obiit in Porta-Coeli SI. R. P. Victor Hugi ex Sel-
zach, hujus Ecclesise Canonicus.

29 Anno Dni 1615, obiit in Grangourt SI. R. P. Vernerus Gigandet ex
Genevez, hujus Ecclesise Canonicus.

31 Anno Dni 1639, obiit Relig. Fr. Antonius Gigandet ex Genevez, hu¬

jus Ecclesiae Conversus.

Anno Dni 1752, obiit Relig. Fr. Antonius Slonnot ex Noiil-Cerneux,

hujus Ecclesise Conversus.

Fcliruarlus.

1 Anno Dni 1734, obiit SI. R. P. Ambrosius Semon ex Blontfaucon

hujus Ecclesise Canonicus, et Parochus in Genevez.

3 Anno Dni 1579, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes

Simon, hujus Ecclesise Abbas trigesimus primus.
Anno Domini 1792, obiit Adm. R. P. Joannes Georgius Voirol ex
Genevez hujus Ecclesise Canonicus, Sacro-Sanctse Theologise Doctor

et professor, ac protonotarius apostolicus.
Anno Domini 1814-, obiit SI. R. P. Pacificus Bligy, natus Bruntruti,
tunc Parochus Bruntruti.

4 Anno Domini 1808, obiit in Abbatia Roggenburg SI. R. Pater Blar-
cellus Ilelg Delemontanus.
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8 Anno Domini 1820', obiit in Glovelier P. Pi. P. Ludolphus Renaud,

natus in Glovelier, hnjus Ecclesiae Canonicns et Senior jubilaeus.

9 Anno Dni 1697, obiit Relig. F. Ursicinus Stuet ex Ruttenen ditionis
Solodoranoe, bujus Ecclesiae Convcrsus.

10 Anno Dni 1803, obiit in Porta-Coeli PI. R. P. Josephus Rosse ex
Courroux, Ecclesiae Bellelagiensis Canonicus et Prior.

11 Anno Dni 1626, obiit in Grangourt M. R. P. Georgius Christianus
Delemontanus, hujus Ecclesiae Canonicus, et Prior Grangourtii.

13 Anno Dni 1316, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Burcardus de '
Boecourt, hujus Ecclesiae Abbas octavus.
Anno Dni 1696, obiit Plurimum R. P. Augustinus Megnct Uranien-
sis hujus Ecclesiae Canonicus, et Prior.

17 Anno Dni 1637, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. David Juille-
rat ex Monible, bujus Ecclesiae Abbas trigesimus tertius.
Anno Dni 1819 obiit in Bassecourt P. R. P. Ilenricus SchafRcr ex

Soulce hujus Ecclesiae Canonicus et Parochus in Bassecourt.

21 Anno Dni 1596, obiit SI. R. P. Germanus Leonhard hujus Ecclesiae

Canonicus et Parochus in Genevez.

Anno Domini 1837, obiit Friburgi in Helvetia SI. R. P. Joannes-

Baptista Guerry ex Bemont, Bellelagiensis Canonicus, Parochus in

Hospitali, ibidem sepultus.

22 Anno Dni 1703, obiit SI. R. P. Joannes - Nicolaus Jonte ex Corren-
delin hujus Ecclesiae Canonicus et Parochus in Genevez.

23 Anno Dni 1292, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Petrus de

Varres hujus Ecclesiae Abbas septimus.

21 Anno Dni 1617, obiit SI. R. P. Ludovicus Brossard exSIurieau hujus
Ecclesiae Canonicus.

25 Anno Dni 1571, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Antonius
Fotell Novevillensis hujus Ecclesiae Abbas trigesimus.
Anniversarius Guilellmi Juillerat ex Rebevelier, pro quo Conven-

tus annuatim Slissam privalam dicere tenetur.

27 Anniversarius R. D. Ursi Saudeny Parochi Landeronensis, pro quo
Conventus annuatim Slissam privatam dicere tenetur.

niartlus.

3 Anno Dni 1740, obiit SI. R. P. Dominicus Sligy ex S'° Ursicino hujus

Ecclesiae Canonicus, ac Provisor.
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Anniversarius Nicolai Vernier dicli de Suaische, et Barbara Tryne
ejus conjugis, pro quibus Conventus annuatim tres Missas privatas
dicere tenetur.

4 Anno Dni 1666, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes-Petrus

Cuenat de Ceuve hujus Ecclesioe Abbas trigesimus quartus.
Anno Dni 1739, obiit M. R. P. Victor Müller Solodoranus hujus
Ecclesiae Canonicus et Senior.

Anno Dni 1817, obiit Bruntruti M, R. P. Paulus L'Hoste Bruntru-
tanus hujus Ecclesiae Canonicus, tunc collegii Bruntrutani Principalis,

in coemeterio ad S. Germanum sepultus.

7 Anno Dni 1727, obiit M. R. P. Gregorius Guisinger hujus Ecclesiae

Canonicus.

9 Anno Dni 1710, obiit M. R. P. Ignatius Rondot ex Bieddeto hujus
Ecclesiae Canonicus et Parochus in Montignez.

16 Anno Dni 1756, obiit M. R. P. Iliacyntlius Schwaller Solodoranus

hujus Ecclesioe Canonicus.

Anno Dni 1784, obiit M. R.P. Thomas-Aquin: Erard Bruntrutanus

hujus Ecclesioe Canonicus, Parochus in Genevez.

•17 Anno Dni 1702, obiit Plurm. R. P. Ursus Surbeck Solodoranus

liujus Ecclesiae Canonicus, et Prior.
Anniversarius Pinn R. D. Melchioris-Josephi-Alexij Du Saulcy,
Ecclesiae nostra Praesbyleri, et Bcnelactoris; nec non Farailiae ejus,
et Confratrum Sli Joseplii.

18 Anno Dni 1350, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Henrieus de

Altorf Abbas hujus Ecclesiae undecimus.
Anno Domini 1827, obiit Bruntruti M. R. P. Gregorius Voirol ex

Genevez, S. S. Thcologioe Professor, Ecclesiae Bellelagiensis
Canonicus, Bruntruti sepultus.

19 Anno Domini 1795, obiit R. F. Mauritius Probst Diaconus ex Mim-
liswil in agro Solodorensi.

20 Anno Dni 1784, obiit M. R. P. Ilenricus Wiser ex Boecuurt hujus
Ecclesiae Canonicus et Senior jubilaeus.

23 Anniversarius Perornati D. Walteri Wicquat quondam Delemonti
Scnatoris, qui obiit anno 1666, pro quo convenlus annuatim Missam

privatum dicere tenetur.

24 Auno Dni 1784, obiit Rmus in Christo Pater ac Dnus, D. Nicolaus
De Luce Bruntrutanus, hujus Ecclesite Abbas quadragesimusprimus.

6.
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25 Anno Dni 1784, obiit M, R. P. Joannes-Baptista Fleury Bruntruta-
nus, hujus Ecclesioe Canonicus et circator.

26 Anniversarius Perornati D. Joannis Jean-Bourquin ex Rudi-Sylva,
et in liJoero - monte quondam Locum tenentis, pro quo Conventus

annuatim Missam privatam dicere tenetur.
Anno Dni 1G9I obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes-

Georgius Schwaller, Solodoranus, hujus Ecclesioe Abbas trigesimus
quintus.

30 Anno Dni 1784, obiit M. R. P. Placidus Rayman ex Vittnau, bujus
Ecclesioe Canonicus et Propositus in Porta-coeli.

31 Anno Dni 1170, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Geroldus hujus

Ecclesioe Abbas primus.
Anno Dni 1784, obiit M. R. P. Norbcrtus Palizot ex Dela hujus
Ecclesioe Canonicus et subprior.
Anno Dni 1833, obiit in Faliy F. Jacobus-Lacopius Periat, Ecclesioe

Bellelagiensis Conversus, ex Faliy, ibidemque sepultus.

Aprllis.

1 Anno Domini 1824, obiit M. R. P. Franciscus Salesius Bcrbier Dele-

monti, ubi collegii Principalis erat, hujus Ecclesioe Canonicus, in
coomeferio S. Germani, in Courfaivre, unde oriundus erat, sepultus.

4 Anno Dni 1679, obiit M. R.P. Joannes-Baptista Andre Dclemontanus

hujus Ecclesioe Canonicus.

5 Anno Dni 1773, obiit M. R. P Carolus Froidevaux ex Breuleux.
S. S- Canon. Doct. hujus Ecclesioe Canonicus.

6 Anno Dni 1779, obiit M. R. P. IJimerius Guinens ex Courchavon

hujus Ecclesiaj Canonicus et Parochus in Genevez.

Anno Dni 1782, obiit in Porta-coeli M. R. P. Bernardus Pallain
Bruntrutanus hujus Ecclesioe Canonicus et Propositus in Porta-Coeli.

10 Anno Dni 1711, obiit in Porta-Coeli II. R. P. Ilenricus Zuinguet ex

Lajoux hujus Ecclesioe Canonicus.

11 Anno Dni 1782, obiit M. R. P. Isfridus de Maller Delemontanus hujus

Ecclesioe Canonicus.

13 Anniversarius Rmi in Christo Patris ac D. D. Ordibinii alias Orflie-
bij Comitis de Froburg, et Episcopi Basileensis Fundatoris et Pro-
tectoris bujus Monasterii.
Anno Dni 1636, obiit M. R. P. Nicolaus Cuenin Bruntrutanus, hujus
Ecclesioe Canonicus.
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Anno Dni 1766, obiit M. R. P. Dodo Girard Friburgensis Ilelvetus,
hujus Ecclesiaj Canonicus et Parochus in Genevez.

Anno Dni 1780, obiit M. R. P. Gilbertus Berberat ex Fornet, hujus
Ecclesiaj Canonicus et Provisor.

15 Anno Dni 1587, obiit M. R. P. Laurentius Suri Solodoranus, hujus
Ecclesiaj Canonicus, et Prior Grangourtii.

16 Anno Dni 1639, obiit M. R. P. Joannes Sinat Bruntrutanus, huju
Ecclesiaj Canonicus, et Prior Porue-Coeli.
Anno Dni 1721, obiit M. R. P. Fridericus Foltzer Ilfurtensis, bujus
Ecclesiaj Canonicus, et Propositus in Porla-Coeli.

18 Anno 1202, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Ludovicus hujus
Ecclesiaj Abbas secundus.

Anno Dni 1835, obiit in Courgenay F. EligiusWalser ex Villars,
faber ferrarius Ecclesiaj Bellelagiensis Conversus.

19 Anno Domini 1818, obiitR. Fratcr Dodo Jeanguenat in Kaisers-Augst

prope Rheinfelden natus ex Foradray, hujus Ecclesiaj Conversus.

21 Anno Dni 1-131, obiit Rmus in Chrito Pater ac D. D. Joannes de

Castello, hujus Ecclesiaj Abbas vigesimus.

23 Anniversarius Rmi D. Sigismundi Collegiataj Ecclesiaj Grandisvallis

Prajpositi, rpii liuic Monasterio inilium dedit, et obiit anno Dni
1116.
Anno Dni 1706, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Fridericus a

Staal Solodoranus, bujus Ecclesiaj Abbas trigesimus septimus.
Anno Domini 1819, obiit M. R. P. Hieronymus Daucourt Bruntrulo
oriundus, ibidem sepullus, Ecclesiae Bellelagiensis Canonicus.

21 Anno Dni 1777, obiit M. R. P. Fridericus Tector Arlesbeimiensis)
hujus Ecclesiaj Canonicus.

Anno Domini 1795, obiit M. R. P. Adrianus Boillat ex Breuleux,
hujus Ecclesiaj Canonicus.

Anno Domini 1828, obiit Brunlruti M. R. P. Franciscus - Xaverius

Ertel, ibidem natus et sepullus, Professor in Collegio, Ecclesiaj

Bellelagiensis Canonicus.

25 Dominica 3tia post Pascha, Festum Patrocinii S. Josepbi, in Eccle-
sia nostra solemniter, et cum Missa Majore ad intentioncm Fun-
datoris celebrandum pro Confratribus S. Josepbi.

27 Anno Domini 1812 obiit in vitrorum oflicinu prope Laufon M. R.

Pater Augustinus Hertzeisen ex Glovclier, sepullus in Glovelier.
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28 Anno Dni 1735, obiit M. R. P. Ignatius Guygoz exßourogne, Vica-
carius in Bcecourt, sepultus in Ecclesia parochiali de Bassecourt.

malus,

4 Anno Domini 1814, Bruntruti obiit M. R. P. Gerlacus Arnoux, na-
tus Bruntruti, hujus Ecclesife Canonicus et Senior jubikeus.

6 Anno Dni 1553, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes ä

Bellofondo hujus Ecclesife Abbas vigesimus octavus.
Anno Domini 1834, obiit in Buix M. R. P. Ursicinus Meusy fetalis
85 annorum, Canonicus Bellelagiensis, Parochus in Buix, ibidem
sepultus.

8 Anno Dni 1696, obiit M. R. P. Marcus Bomolder Delemontanus hujus

Ecclesife Canonicus, Grangourtii sepultus.

14 Anno Dni 1861, obiit Rmus in Christo Pater acD. D. Servatius Fri-
dez hujus Ecclesifc Abbas vigesimus nonus.

15 Anno Dni 1694 obiit M. R. P. Ilermannus Cuedevet Bruntrutanus

hnjus Ecclesife Canonicus et Provisor.
Anno Dni 1775, obiit Religiosus F. Antonius Baur hujus Ecclesifc

Conversus.

16 Anno Dni 1630, obiit M. R. P. Germanus Kottelat Delemontanus

hujus Ecclesife Canonicus.

Anno Dni 1762, obiit M. R. P. Germanus Keller Bruntrutanus hujus
Ecclesife Canonicus.

18 Anno Domini 1787, Bellelagim obiit M. R. P. Dominicus Yatrc ex
Glovelier, hujus Ecclesia; Canonicus et Rector in Bassecourt et
Bcecourt.

22 Anno Dni 1258, obiit Rmus in Christo Patec ac D. D. Jacobus liujus
Ecclesice Abbas quintus.

25 Anno Dni 1766, obiit M. R. P. Benedictus Horn ex Sultz, hujus Ec¬

clesia; Canonicus.

26 Anno Dni 1483, obiit Rmus in Christo Pater a D. Dnus Joannes

Grier liujus Ecclesifc Abbas vigesimus quartus.

27 Anno Dni 1671, obiit Adm R. P. Joan-Jacobus Mayr Rheinfeldensis

hujus Ecclesia; Canonicus, Subprior.

29 Anno Dni 1743, obiit Gragourtij Rmus in Christo Pater ac D. D.

Joan-Baptista Semon ex Montfaucon, S. S. Theologiffi Doctor, liujus
Ecclesife Abbas trigesimus nonus.
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Juntas.

7 Anno Dni 1709, obiit M. R. P. Bernardus Jobin ex Rudi-Sylva,
hujus Ecclesiaa Canonicus, et Parocbus in Bassecourt.

8 Anno Dni 1599 obiit M. R. P. Mauritius Sesar hujus Ecclesias
Canonicus et Prior Portm-Coeli.

10 Anno Domini 1814, obiit in Bassecourt M. R. P. Hugo Guerry ex
Bemont hujus Ecclesia; Canonicus et Parocbus in Bassecourt.

12 Anno Dni 1530, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Nicolaus
Schnell de Biel, hujus Eccleske Abbas vigesimus seplimus.
Anno Dni 1GG2, obiit M. R. P. Godefridus Comte Delemontanus hujus

Eccleske Canonicus et Circator.

13 Anno Dni 1656, obiit Adm R. P. Claudius Borne Urticensis hujus
Eccleske Canonicus et Subprior.

14 Anno Dni 1617, obiit M. R. P. Joannes Grozjean Bruntrutanus hujus
Eccleske Canonicus, et Prior Porhn-Coeli.

15 Anno Dni 1786, obiit Religiosus F. Ignatius Berberat ex Fornet

hujus Ecclesia; Conversus.

16 Anno Dni 1756, obiit in Porta-Coeli M. R. P. Hieronymus Scherer
Bruntrutanus hujus Ecclesia; Canonicus et Senior.
Anno Dni 1763, obiit M. R. P. Augustinus Perroset Landeronensis

hujus Ecclesia; Canonicus.

18 Anno Dni 1751, obiit Religiosus F. Germanus Niejean ex Lajoux,
hujus Ecclesia; Conversus.

21 Anno Dmini 1828, obiit M. R. P. Godefridus Voyame ex Bassecourt,

Bellelagiensis Canonicus, Director Monalium in Stavayer, in ditione

Friburgensi, ibidem sepultus.

22 Anno Dni 1702, obiit M. R. P. Conradus Vogelsang Solodoranus

hujus Ecclesia) Canonicus, Senior.

23 Anno Dni 1742, obiit M. R. P. Ambrosius Raspieler Indevilarensis

hujus Ecclesice Canonicus.

29 Anno Dni 1695, obiit M. R. P. Hugo Lansard Delemontanus hujus
Ecclesiae Canonicus.

Julius.

2 Anno 1508, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes Brüllard

hujus Ecclesia; Abbas vigesimus sextus.
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3 Anniversarius Honesta} Matron» Elisabeth» Brossard, pro qua Con-

ventus annuatim Missam privatam celebrare tenetur.

5 Anno Domini 1827, obiit M. R. P. Norbertus Juillerat Ecclesite Bel-
lelagiensis Canonicus, Parochus in Chevremont, ibique sepultus, ex
Rebevelier oriundus.

6 Anno Dni 1674, obiit Plrm R. P. Joannes - Franciscus Quiquere
Bruntrutanus, hujus Ecclesiaj Canonicus, Prior, et S. S. Theologite
Doctor.

7 Anno Dni 1654, obiit in Porta-Cocli M. R. P. Joa.-IIenricus Bette-

ny Swartzensis hujus Ecclesite Canonicus, et Prior ibidem.
Anno Dni 1705, obiit Relig. Fratcr Abrahamus Rebette du Bois,
Rebette hujus Ecclesiaj Conversus.

9 Anno Dni 1826, obiit in Rue, ditionis Friburgensis, M. R. P. Gil-
bertus Vermeide ex Bemont, Canonicus Bellelagiensis, posteä
Parochus in Rue, ibique sepultns.

10 Anno Dni 1762, obiit in Porta -Coeli M. R. P. Adrianus Girard ex
Morteau hujus Ecclesiae Canonicus.

11 Anno Dni 1652, obiit M. R. P. Petrus Petit-Richard Bruntrutanus,
hujus Ecclesiaj Canonicus.

17 Anno Dni 1721, obiit in Porta-Coeli M. R. P. Drsus Tscharandi So-

lodoranus, hujus Ecclesite Canonicus.

Anno Dni 1768, obiit M. R. P. Ludovicus Lüli ex Sultz, hujus
Ecclesiaj Canonicus.

18 Anno Dni 1320, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Lampertus
hujus Ecclesite Abbas nonus.

19 Anno Dni 1693, obiit M. R. P. Joan-Pelrus Molitor Delanus, Sacraj

Tlieologiaj Baccalaureus, hujus Ecclesiaj Canonicus et Provisor.

21 Anno Dni 1742, obiit in Bassecourt M. R. P. Victor Tscharandi So-

lodoranus, Vicarius in Boecourt, hujus Ecclesite Canonicus, Bellela-
giaj sepultus.

24 Anno Dni 1748, obiit Grangourtii Relig. Frater Franciscus Probst

Delemontanus, hujus Ecclesiaj Conversus.

28 Anno Dni 1587, obiit M. R. P. Claudius Contetus hujus Ecclesite

Canonicus.

31 Anno Dni 1776, obiit M. R. P. Godefridus Jordain ex Genevez, Ec¬

clesite nostra; Canonicus, professione et sacerdotio jubilceus,
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Anno Domini 1838 obiit M. R. P. Bernardus Greppin, Ecclesiae

Bellelagiensis Canonicus, ex Develier, ibidem sepultus.

Augustus.

1 Anno Dni 1CG9, obiit M. R. P. Norbcrtus Rossel Bruntrutanus hujus
Ecclesiae Canonicus, et Prior Grangourtii.
Anno Dni 1751, Grandgurlii obiit, M. R. P. Josephus Pechat-Jean

hujus Ecclesiae Canonicus, Senior, ex Breuleux.

4 Anno Dni 1703, obiit Relig. Prater Petrus Loth Bruntrutanus liujus
Ecclesiae Convcrsus.

5 Anno Dni 1458, obiit Rmus in Christo P. acD. D. Joannes Rier, hujus
Ecclesiae Abbas vigesimus terlius.

7 Anno Dni 1719 obiit in Porta-Coeli Rmus in Christo Pater acD. D.
Joan. Georgius Yoirol ex Genevez, Prolonotarius Apostolicus per
Campaniam et Burgundiam, Vicarius Generalis, liujus Ecclesiae
Abbas trigesimus octavus.
Anno Dni 1754 obiit R. F. Pacificus Erard hujus Ecclesiae Con-

versus.

8. Anno Dni 1702, obiit Relig. Prater Jacobus Frere ex Bourogne
hujus Ecclesiae Conversus.

16 Anno Dni 1719, obiit M. R. P. Hermannus Joseph. Saiguet Brun¬

trutanus, hujus Ecclesiae Canonicus, Prior Grangourtii et Parochus
in Montegnez.
Anno Dni 1652 obiit M. R. P. Guilelmus Petit-Perin Bruntrutanus

liujus Ecclesiae Canonicus.

Anno Dni 1797, obiit Relig. Prater Petrus Rebetezex Bois Rebetez,

liujus Ecclesiae Conversus.

19 Anno Dni 1788 obiit M. R. P. Hermannus Briselance ex Courrandlin
liujus Ecclesiae Canonicus et Senior jubilaeus.

21 Anno Dni 1358 obiit Rmus in Christo Pater ac D. Dnus. Jacobus

de Biel, liujus Ecclesiae Abbas decimus tertius.
Anno Dni 1696, obiit M. R. P. Josephus Franckenberger Delemon-

tanus, hujus Ecclesiae Canonicus, et Magister infirmorum.

22 Anno Dni 1354, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Petrus de

Vanncs hujus Ecclesiae Abbas duodccimus.

24. Anno Dni 1738 obiit Plm, R. D. Joan-Georgius Ignatius Francois
J. V. D. Insignis Ecclesiae Collcgiatae M. G. V. Canonicus et Custos,

qui Missam quotidianam in Ecclesia nostra fundavit.
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27 Anno Dni 1609, obiit M. R. P. Ursus Schwaller Solodorensis, hujus
Ecclesiae Canonicus.

28 Anno Dni 1702, obiit Relig. F. Antonius Lachausse ex Lajoux hujus
Ecclesiae Conversus.

29 Anno Dni 1706, obiit M. R. P. Joan. Franc. Guisinger Eruntrutanus

hujus Ecclesiae Canonicus, et Provisor.

80 Anno Dni 1655, obiit Adm R. P. Vernerus Brunner Solodoranus

hujus Ecclesiae Canonicus et subprior.
Anno Dni 1702 obiit Relig. F. Felix Sömon ex Genevez hujus
Ecclesiae Conversus.

31 Anno Dni 1612, obiit Rmus in Christo Pater ac D. Dnus Vernerus
Briselance Bruntrutanus, hujus Ecclesiae Abbas trigesimus secundus.

September.

2 Anno Domini 1841 obiit SI. R. P. Dominicus Lachat ex Les

Rangiere, Bellelagiensis Canonicus, in Asuel sepultus.

10 Anno Dni 1764, obiit Plurimiim R. P. Placidus Bennot Delemon-

tanus hujus Ecclesiae Canonicus Prior.

U Anno Dni 1448, obiit Rnius in Christo Pater ac D. D. Ileischmannus

Vallemontanus, hujus Ecclesiae Abbas vigesimus secundus.

12 Anno Dni 1791 obiit SI. R. P. Evermodus Donze ex Breuleux,
hujus Ecclesiae Canonicus.

14 Anno Dni 1734, obiit SI. R P. Ursicinus Bryat ex Bressaucourl

hujus Ecclesiae Canonicus et Paroclius in Bassecourt, Bellelagiae
sepultus.

16 Anno Domini 1816, obiit Bruntruti SI. R. P. Bruno Kirchcr ex Sli-
landre Professor in collegio, Ecclesiae Bellelagiensis Canonicus

Bruntruti sepultus.

17 Anno Dni 1490, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes Bart
de Osterhofen ex Bavaria, hujusEcclesiae Abbas vigesimus quintus.

18 Anno Dni 1723, obiit SI. R. P. Carolus Abry Friburgensis Brisgo'ius
hujus Ecclesiae Canonicus.

21 Anno Dni 1426, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Ileischeman-
nus Girardin hujus Ecclesiae Abbas decimus nonus.

22 Anno Dni 1729, obiit SI. R, P. Bernardus Chariatte Delemontanus,
hujus Ecclesiae Canonicus et S. S. Theologiae Professor.
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23 Anno Dni 1401, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes Don-

zaleti hujus Ecclesiae Abbas decimus septimus.

27 Anno Dni 1848, obiit in Montignez, anno aetatis suae 83, M. R P.

Himerius Cramatte jubilaeus Canonicus Bellelagiensis, professor
et principalis collegii Bruntrutani, oriundus ex Montignez, ibique
sepultus.

29 Anno Domini 1831, obiit P. R. P. Carolus Steulet ex Vieques,
Canonicus Bellelagiensis, Parochus in Pleigne, ibidem sepultus.

October.

3 Anno Dni 1365, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes de

Altorf, hujus Ecclesiae Abbas decimus quartus.
Anno Dni 1831, obiit Bruntruli S. S. Theologiae professor, M. R. P.

Aloysius Fleury Largensis, Ecclesiae Bellelagiensis Canonicus.

8 Anno Dni 1703, obiit M. R. P. Antonius Delfis ex Indevillair hujus
Ecclesiae Canonicus, et Circator.

9 Anno Dni 1758, obiit in Porta-Coeli M. R. P. Ambrosius Werner
ex Courtemaiche hujus Ecclesiae Canonicus et Subprior.

11 Anno Domini 1836, obiit in Courrendlin P. R. P. Laurentius Beu-
cliat ex Soulce, Bellelagiensis canonicus, quondam S. S. Theologiae
Professor, Parochus et decanus in Courrendlin, ibidem sepultus.

13 Anno Dni 1138, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Petrus Martini

hujus Ecclesiae Abbas rigesimus primus.
Anno Dni 1661, obiit M. R, P. Fridericus Poirre Delemontanus,
hujus Ecclesiae Canonicus.

16 Aimo Dni 1256 obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Henricus de

Sousse, hujus Ecclesiae Abbas quartus.
Anno Dni 1714 obiit M. R. P. Gilbertus Berlinger Delemontanus,
hujus Ecclesiae Canonicus.

18 Anno Dni 1719 obiit M. R. P. Ludovicus Schwaller Solodoranus,
hujus Ecclesiae Canonicus, Senior, Artium Liberalium et Philoso-
phiae Magister, et Praepositus in Porta-Coeli, ibidem sepultus.

21 Anno Dni 1704, obiit M. R. P. Franciscus-Josephus Wurm Surla-

censis, hujus Ecclesiae Canonicus.

22 Anno Dni 1663, obiit in Porta-Coeli M. R. P. Casparus Brunner

Solodorensis, hujus Ecclesiae Canonicus, Prior in Porta-Coeli, ibi-
demque sepultus.
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23 Anno Dni 1398, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes de

Ponthenat, hujus Ecclesiae Abbas decimus sextus.
Anno Dni 1712, obiit Grangurtii M. R. P. Mauritius GuMat ex Bure,
liujus Ecclesiae Canonicus, Prior Grangurtii, et ibidem sepultus.

25 Anno Dni 1629, obiit Rel. F. Joan. Rndolphus Schenck ä Castel,
hujus Ecclesiae Novitius biennio probatus et admissus.
Anno Dni 1851 obiit in Charmoille, PI. R. D. Joannes-Baptista
Prndat ex Villars, qui fuit ollimus novitius Bellelagiae, postea pa-
rochus in Charmoille, ibidemque sepultus.

26 Anno Dni 1728, obiit M. R. P. Joan, Jacobus Schwelm Bruntrutanus
hujus Ecclesiae Canonicus.

28 Anno Dni 1604, obiit M. R. P. Christopherus Muck Basileensis,
hujus Ecclesiae Canonicus.

Anno Dni 1717, obiit M. R. P. Godefridus Willcmin ex Courdemai-
che hujus Ecclesiae Canonicus.

31 Anno Dni 1611 obiit M. R. P. Guilielmus Brisechoz ex Bremon-

court, hujus Ecclesiae Canonicus et Prior Grangurtiensis.

November.

10 Anno Dni 1270 obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Conradus

hujus Ecclesiae Abbas sextus.

12 Anno Dni 1692, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Norbertus
Periat de Fahy, hujus Ecclesiae Abbas trigesimus sextus.
Anno aetatis suae 69, obiit M. R. P. Siardus Girard Landeronensis,

anno domini 1782.

13 Anno Dni 1731, obiit Relig. F. Petrus Bouille ex Chenevieres, hujus
Ecclesiae Conversus.

Anno Dni 1849, obiit in Romont, ditionis friburgensis PI. R. P.

Nicolaus L'hoste Bruntrutanus, sacerdos jubilaeus, Canonicus Bellc-

lagiensis, postea Canonicus in Romont, ibique sepultus.

16 Anno Dni 1650, obiit Adm R. P. Ilenricus Melhe, hujus Ecclesiae

Canonicus, Subprior et Provisor.

26 Anniversarius Nobilis et StrenuiD. Jacobide Eptingen etFraevelinae
de Wildenstein Sororis ejus.

28 Anno Dni 1716, obiit Grangurtii M. R. P. Daniel Ivuen Solodorensis

hujus Ecclesiae Canonicus, Senior, ibidem sepultus.

29 Anno Dni 1615, obiit Corneoli, M. R. P. Petrus Saulgier Bruntru¬
tanus hujus Ecclesiae Canonicus.
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Anno Dni 1771, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Gregorius
Joliat ex Courtetelle, hujus Ecclesiae Abbas quadragesimus.
Anno Domini 1790 obiit M. R. P. Felix Ettlin ex Alschweiler,
hujus Ecclesiae Canonicus, Senior jubilaeus.

»ccember.

1 Anno Domini 1807 obiit Rmus in Christo Pater ac Dnus D, Ambrosius

Monnin ex Bassecourt hujus Ecclesiae Abbas quadragesimus
secundus et ultimus. Natus erat 22 junii 1738; Abbas electus 1

aprilis 1781; e suä Ecclesiä ejectus 19a deeembris 1797. Ultimam
Iucem vidit in natali sua domo in Bassecourt, in quam advenerat
6 maii 1807 post dccenne ferine exilium, quod duxit partim di-
versis in Abbatiis Sueviae, partim in Porta-Coeli tanquam Praepo-
situs. Ilanc Praeposituram a magno Badensium Duce occupatam et
venditam reliquit 1 maii 1807. R. I. P.

2 Anno Dni 1374, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Joannes de

Sepray, hujus Ecclesiae Abbas decimus quintus.

19 Anno Domini 1827, obiit M. R. P. Stephanus Rebete ex Genevez,
Ecclesiae Bellelagiensis Canonicus Parochus in Lajoux et ibi se-
pultus.

20 Anno Dni 1736 obiit M. R. P. Norbertus Renaud ex Saignelegier,
hujus Ecclesiae Canonicus.

23 Anno Domini 1819, obiit M. R. P. AVilhelmus Rose ex Winckel in

Ligsdorf, ultimus subprior Bellelagiae.

24 Anno Dni 1730, obiit Relig. F. Franciscus Fleury ex Glovilier, hujus
Ecclesiae Conversus.

25 Anno Dni 1703 obiit M. R. P. Dominicus Render ex agro Solodo-

rano hujus Ecclesiae Canonicus.

Anno Domini 1841, obiit M. R. P. Fridericus Armveg Bellelagiensis
Canonicus, ex Vendelincourt ibidem Parochus emeritus, et sepultus
anno aetatis 86t0.

26 Anno Dni 1336 obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Petrus de

Sancey hujus Ecclesiae Abbas decimus.

27 Anno Dni 1418, obiit Rmus in Christo Pater ac D. D. Henricus Nerr,
hujus Ecclesiae Abbas decimus octavus.
Anno Dni 1661 obiit M. R. P. Ilenricus Prudant Bruntrutanus,
hujus Ecclesiae Canonicus et Subprior.
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31 Anno Eni 1835, obiit M. R. P. Victor Corbaz ex Buix, Bellelagiensis
Canonicus, sacerdos jubilaeus, Parochus in Courtemaiche, ibidem
sepultus.

Collationne sur l'original dcrit par un moine de l'abbaye de Bellelay

vers le milieu du 18e siecle, continud par plusieurs personnes incon-

nues, ä l'exception dn Rme abbe Ambroise Monnin, et du Pere Henri

Schaffter, ancien moine de cette abbaye, mort a Bassecourt le 17 fe-
vrier 1849, et dernierement par SI. S. Saucy, rdvdrend curd des Bois.

La Chaux-de-Fonds, le 20 decembre 1852.

CEI.ESTIN NICOLET.

CATALOGUS ABBATUM.

1. R. D. Geroldus. f 31 mart, 1170.

2. R. D. Ludovicus. f 18 april. 1202.

3. R. D. Reiciiardus. f 18 jan. 1230.

4. R. D. Henricus de Sousse. f 16 oct. 1256.
5. R. D. Jacobus, f 22 mai. 1258.
6. R. D. Conradus. f 10 nov. 1270.
7. R. D. Petrus de Varres. f 23 febr. 1292.
8. R. D. Burcardus de Bcecourt. -]-13 febr. 1516.

9. R. D. Lasipertus. f 18 jul. 1320.
10. R. D. Petrus, f 26 decemb. 1336.
11. R. D. Henricus de Altorf. f 18 mart. 1350.
12. R. D. Petrus de Vannes. f 22 aug. 1354.
13. R. D. Jacobus de Biel, f 21 aug. 1358.
14. R. D. Joannes de Altorf. f 3 octob. 1365.
15. R. D. Joannes de Sepray. f 2 dec. 1374.
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16. R. D. Joannes de Pontenat. f 23 octob. 1398.
17. R. D. Joannes Donzaleti. + 23 sept. 1401.
18. R. D. IIenricus Nerr, Telspergensis. f 27 dec. 1418.
19. R. D. IIeischmannus Girardin. f 21 sept. 1426.
20. R. D. Joannes de Castello. f 21 apr. 1434.
21. R. D. Petrus Martini, f 13 octob. 1438.
22. R. D. Heisciuiannus Vallemontanus. f 11 sept. 1448.
23. R. D. Joannes Rier. f 5 aug. 1458.
24. R. D. Joannes Grier. f 26 mai. 1483.
25. R. D. Joannes Bart ex Osterhoffen, in Bavaria, f 17 sept.

1490.

26. R. D. Joannes Brüliiard. f 2 jul. 1508.
27. R. D. Nicolaus Schnell de Biel, f 12 jun. 1530.
28. R. D. Joannes de Bellefond, f 6 mai. 1553.

29. R. D. Servatius Fridez, Delemontanus. f 14 mai. 1561.
30. R. D. Antonius Fotell ex Neuveville. f 25 febr. 1574.
31. R. D. Joannes Simon, f 3 febr. 1579.
32. R. D. Vernerus Briselance Bruntrutanus. f 31 aug. 1612.

33. R. D. David Juillerat ex Monible. f 17 febr. 1637.
34. R. D. Joannes Petrus Cuenat ex Cueve. f 4 mart, 1666.
35. R. D. Joannes-Georgius Sciiwaller, Solodoranus. f 26 mart.

1691.
36- R. D. Norbertus Periat ex Fahy. f 12 nov. 1692.
37. R. D. Fridericus a Staal, Solodoranus. f 23 apr. 1706.
38. R. D. Joannes-Georgius Voirol ex Genevez. f 7 aug. 1719.

Hic magnificum temphan Bellelagiense et domum hospi-
tum a fundamentis exlruxit.

39. R, D. Joannes-Baptista Semon ex Montfaucon. f 29 mai. 1743.

Hic, S. S. Theologiaj doctor, a fundamentis tedificavil

novam abbatiam Bellelagiensem, prioratum Portae-Coeli,

prioratum de Grandgourt maximis expensis.
40. R. D. Gregorius Joliat, ex Courlctelle. + 30 nov. 1771.

41. R. D. Nicolaus de Luce, Bruntrutanus -j- 24 mart. 1784.
conventus seu collegii juvenlutis fundator.

42. R. D. Ambrosius Monnin, ex Bassecourt. f 1 dec. 1807.
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INDEX ANNIVERSA&IOaUMt.

Anniversarius Guilellmi Juillerat, 25 februarii.
» Ursi Saudeny, 27 februarii.
» Nicolai Vernier, 3 martii.
s Melchioris-Josephi-Alexij Du Saulcy, 17 mart.
» AValteri Wicquat, 23 martii.
d Joannis Jean-Dourquin 26 martii.
» Ordibinii, 13 aprilis
» Sigismundi, 23 aprilis.
» Elisabethae Brossard 3 julii.
» Jacobi de Eptingen et Fraevelinae de Wildenstein,

26 novembris-.

INDEX NOJIINUM.

Abry Carolus. 18 septembris.
Amwey Fridericus. 25 decembris.
Andre Joannes-Baptisla. 4 aprilis.
Arnou.v Gcrlacus. 4 maii.
Bart Joannes abbas. 17 sept.
Baur Antonius. 15 maii.
Bennot Placidus. 10 septembris.
Berberat Gilbertus. 14 aprilis.
Berberat Ignatius. 15 junii.
Berbier Franciscus-Salesius. 1 apr.
Berner Ignatius. 4 januarii.
Berlinger Gilbertus. 16 octobris.
Betteny Joanncs-Uenricus. 7 julii.
Beuehat Laurentius. 11 octobris..
Boillat Adrianus. 24 aprilis.
Borna Claudius. 13 jumi.
Bomolder Marcus. 8 maii.
Bonnemain Engelbertus. 24 jan.
Bouille Petrus. 13 novembris.
Brisechos Guilielmus. 31 octobris.
Briselance Ilermannus. 19 augusti.
Briselance Vernerus, abbas. 31 aug.
Brossard Ludovicus. 24 februarii.
Briillard Joannes, abbas. 2 julii.
Brunner Vernerus. 30 augusti.
Brunner Casparus. 22 octobris.

Bryat Ursieinus. 14 septembris.
Burcardus, abbas. 13 februarii.
Biiri/i Damiauus. 25 januarii.
Cnfj'o Augustinus. 4 januarii.
Chnriatle Bernardus. 22 sept.
Chnriatle Ilermannus. 10 januarii.
Choullal Franciscus. 14 januarii.
Christianus Georgias. 11 februarii.
Comte Godefridus. 12 junii.
Conraclus, abbas. 10 novembris.
Contelus Claudius. 28 julii.
Corbai Victor. 31 decembris.
Crammat Josephus. 18 januarii.
Cramatte llimcrius. 27 septembris.
Cucdevel Ilermannus. 15 maii.
Cuenut Lcopoldus. 26 januarii.
Cuenat Joan.-Pet. abbas. 4 martii.
Cuenin Augustinus. 21 januarii.
Cnenin Nicolaus. 13 aprilis.
Daucourt Hieronymus. 23 aprilis.
Delfils Antonius. 3 octobris.
Domaleti Joannes, abbas. 23 sept.
Donze Evermodus. 12 septembris.
Doucet Genuanus. 25 januarii.
Erard Thomas-Aquin. 16 martii.
Erard Pacificus. / augusti.
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Ertel Franciscus-Xaverius. 24 apr.
Ettlin Felix. 30 novembris.
Finck Nicolaus. 24 januarii.
Flcury Franciscus. 24 decembris.
Fleury Joannes-Baplista. 25 martii.
Fleury Aloysius. 3 octobris.
Fotell Antonius, abbas. 25 febr.
Foltzer Friclericus. 16 aprilis.
Franckenbergcr Joseplius. 2) aug.
Francois Jeau-Georgius-Ignatius.

24 augusti.
Frere Jacobus. 8 augusti.
Fridez Servatius, abbas. 14 maii.
Froidevaux Carolus. 5 aprilis.
Geroldus, abbas. 31 marlii.
Gigandet Vernerus. 29 januarii.
Gigandel Antonius. 31 januarii.
Girard Dodo. 14 aprilis.
Girard Adrianus. 10 julii.
Girard Siardus. 12 novembris
Girardin Ileiscbeniannus, abbas.

21 seplembris.
Goniat Franciscus. 10 januarii.
Greppin Bernardus. 31 julii.
Grier Joannes, abbas. 26 maii.
Grozjean Joannes. 14 junii.
Guelat Mauritius. 23 octobris.
Guerry Joannes-Baplisla. 21 febr.
Guerry Hugo. 10 junii.
Guineas llimerius. 6 aprilis.
Guisinger Gregorius. 20 januarii.
Guisinger Gregorius. 7 marlii.
Guisinger Joannes-Fronciscus. 29

augusli.
Guygoz Ignatius. 28 aprilis.
Heischmunnus. abbas 11 sept.
Helg Marcellus. 4 februarii.
Henriens do Allorf, abbas. 18 mart.
Henricus de Soussc, abbas. 16 oct.
Herlzeisen Augustinus. 27 aprilis.
Horn Benediclus. 25 maii.
Hugi Victor. 27 januarii.
Jacobus, abbas. 22 maii.
Jacobus de Biel, abbas. 21 aug.
Jeanguenal Dodo. 19 aprilis.
Joannes de Castello, abbas. 21 apr.
Joannes ä Bcllofondo, abbas. 6 maii.
Joannes de Altorf, abbas. 3 oct.
Joannes de Ponthcnat, abbas. 23

octobris.
Joannes de Sepray, abbas. 2 dec.

Jobin Bernardus. 7 junii.
Joliat Gregorius abbas. 30 nov.
Jonle Joannes-Nicolaus. 22 febr.
Jordain Godefridus. 31 julii.
Juillerat David abbas. 17 febr.
Juillerat Norbertus. 5 julii.
Keller Germanus. 1G maii.
Kircher Bruno. 16 septembris.
Koellelat Germanus. 16 maii.
Kuen Daniel. 28 novembris.
Lachat Dominions. 2 septembris.
Lachuusse Antonius. 28 augusti.
Lampertus, abbas 18 julii.
Lansard Hugo. 29 junii.
Leonhard Germanus. 21 februarii.
L'hosle Paulus. 4 martii.
L'hoste Nicolaus. 13 novembris.
Lolh Petrus. 4 augusli.
ince (do) N'icolaus, abbas. 24 mart.
Lttdoricus, abbas. 18 aprilis.
Liili Ludovicus. 17 julii.
Mailer (do) Isfridus. 11 aprilis.
Marlini Petrus, abbas. 13 oct.
Meyer Joannes-Jacobus. 27 maii.
Megnel Augustinus. 13 februarii.
Methe Henricus. 16 novembris.
Meusy Ursicinus. 6 maii.
Migy Paciticus. 3 februarii.
Migy Dominicus. 3 martii.
Molilor Joaunes-Petrus. 19 julii.
Monnin Ambrosius, abbas. 1 dec.
Monnol Antonius. 31 januarii.
Muck Christopherus. 28 octobris.
Muct Ursicinus. 9 februarii.
Miiller Victor. 4 martii.
Nerr Henricus, abbas. 27 dec.
Niejean Germanus. IS junii.
Palizot Norbertus. 31 martii.
Pallain Bernardus. 6 aprilis.
Pechaljean Joseplius. 1 augusli.
Perial Norbertus abbas. 12 nov.
Periat Jacobus-Lacoplus. 31 mart.
Perroset Augustinus. 16 junii.
Petit-Perin Guiielmus. 16 augusti.
Petil-ltichard Petrus. 11 julii.
Pelms do Varrcs, abbas. 23 febr.
Petrus de Vannes, abbas. 22 aug.
Petrus de Sancey, abbas. 26 dec.
Poirre Fridericus. 13 octobris.
Probst Mauritius. 19 martii.
Probst Franciscus. 24 julii.
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Prudant Ilenricus. 27 decembris.
Prudat Joannes-Baptista. 25 oct.
Quiquerc Joan.-Franciscus. 6 julii.
Raspieler Ambrosius. 23 junii.
Rayman Placidus. 30 marlii.
Rebeti Stephanus. 19 decembris.
Rebelte Abrahamus. 7 julii.
Rebetes Petrus. 16 augusli.
Reichardus, abbas. 18januarii.
Renaud Ludolphus. 8 februarii.
Renaud Norberlus. 20 decembris.
Renfj'er Dominicus. 25 decembris.
Rier Joannes abbas. 5 augusti.
Rondol Ignatius. 9 martii.
Rose VYilhelinus. 25 decembris.
Rossi Josephus. 10 februarii.
Rossel Jiorbertus. 1 augusti.
Saiyuet Hermannus-Josephus. 16

augusti.
Saulyier Petrus. 29 novembris.
Scha/fter Henricus. 17 februarii.
Sclierer Hieronymus. 16 junii.
Scbenck Iludolphus. 25 octobris.
Schnell Nicolaus, abbas. 12 junii.
Schwaller Iliacynthus. 16 martii.
Schwaller Joannes-Georgius, ab¬

bas. 26 martii.
Schwaller Ursus. 27 augusti.
Schwaller Ludovicus. 18 octobris.
Schwelm Joannes-Jacobus. 26 oct.

Simon Ambrosius. 1 februarii.
Simon Joannes-Baptista, abbas.

29 maii.
Simon Felix. 30 augusti.
Sesar Mauritius. 8 junii.
Simon Joannes, abbas. 3 februarii.
Sinai Joannes. 16 aprilis.
Staal (ä) Fridericüs, abbas. 23apr.
Steulet Carolus. 29 septembris.
Surbeck Ursus. 17 martii.
Suri Laurentius. 15 aprilis.
Teclor Fridericus. 24 aprilis
Tscharandi Ursus. 17 julii.
Tscharandi Victor. 21 julii.
Vulri Dominicus. 18 maii.
Vermeille Gilbertus. 9 julii.
Vogelsang Conradus. 22 junii.
Voirol Jacobus-Lacopius. 11 jan.
Voirol Joannes-Georgius. 3 febr.
Voirol Gregorius. 18 martii.
Voirol Joannes-Georgius, abbas.

• 7 augusti.
Voynmc Godcfridus. 21 junii.
Waldmcycr Pliilippus. 24januarii.
Walser Eligius. 18 aprilis.
Werner Ambrosius. 9 octobris.
Willemin Godefridus. 28 octobris.
Wiser Henricus. 20 marlii.
TU«raiFranciscus-Josephus. 21 oct.
Zuinguet Henricus. 10 aprilis.
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N° 4.

EDUCATION.

Le travail de M. Dupasquier sur /'enseignement elemen-
* taire dans les colleges, ayant ete publie dans le Jura, et

imprime ä part pour les societaires, nous avons cru devoir
supprimer de YAppendice l'analyse que nous avions seule

sous les yeux, lors de la redaction du proces-verbal de la

seance du vingt-huit septembre. Nous renvoyons done

nos collegues au morceau meme.

1.
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N° 6.

SYLVlCUL^tTRS,

OBSERVATIONS SUR XA CULTURE DU CHENE

Pav"X.. Arnual.

La question ä resoudre est la suivante: aujourd'hui que
des exploitations frequentes et considerables ont fait dis-
paraitre le ebene des päturages boises, et que ces terrains
sont enlierement livres ä la culture des plantes alimentai-
res, quelles sont alors eu egard au climat et ä la nature
du sol, les localites qu'il faut assigner ä cette espece d'ar-
bre?

A cette premiere question, on peut ajouter la suivante:
N'est-il pas necessaire et dans l'inleret de la fortune

forestiere des communes, de reconstituer autant que
possible les forets de ebenes?

Les forets de hetres qui occupent les plaines et les col-
lines et qui sont melangees avec le chene serviront ä

trouver la solution de la premiere des questions que nous

avons posee plus haut. Nulle part le chene ne montre un
developpement plus prospere que lorsqu'il est transports
dans ces dernieres forets ; non-seulement sa croissance

annuelle y est en rapport avec celle du hetre, mais on

peut ajouter qu'il le surpasse le plus souvent en grosseur,
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lorsque la foret arrive vers l'ägc de quaranle a cinquante
ans.

II y a quelques annees que j'ai fait pratiquer un semis
de ebenes par places dans une de ces dernieres forets ;
cette operation ayant eu lieu en raeme temps que la coupe
d'ensemencement et pendant une annee de faine il est
arrive que les hetres et Ies chenes se sont developpes en
meme temps. Des la premiere annee qui a suivi le semis,
j'ai lenu note de la longueur de la pousse annuelle de ces
deux especes d'arbre, et jusqu'ä ce jour ce sont les jeunes
chenes qui ont montre la croissance la plus rapide.

Ce dernier fait joint a l'observalion que nous avons
emise plus haut que dans les forets de moyen age melan-

gees de hetres et de chenes, ces dernierspresentent le plus
souvent les plus fortes dimensions on peut conclure que
Ton attribue au chene un defaut qu'il n'a pas, celui de se

developper avec une grande lenteur. Ce prejuge il faut
bien le remarquer, nuit extremement ä la culture du
chene. Les communes, sous l'influence de cette idee, qu'il
faut des siecles ä cet arbre pour offrir un certain produit •

n'entreprennent que fort diffieilement des semis de cette

espece de bois.

D'apres ce qui precede, si l'on veul pro.pager le chene
dans les forets du Jura e'est principalement dans celles
de hetres, qui occupent une position convenable sous le

rapport du climat et du sol, qu'il doit prendre place.
Les semis de chenes dans ces forets sont peu couleux ct

se pratiquent avec une extreme facilite. II suffit de soule-
ver les feuilles qui recouvrent la supcrficie du sol et de

deposer trois ou qualre glands dans chaque petite place.
L'annee suivante, le terrain est abondamment couvert
de jeunes plants. II y a toutefois une condition indispensable

ä la reussite du semis; e'est de faire semer les glands
immediatement apres la recolte qui en a ete faile.
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Les coupes qui ont eu lieu sur les päturages boises ont

provoque un grand deficit dans la richesse forestiere des

communes, en meme temps qu'elles meltent ä decouvert

une verity que chacun est oblige de reconnailre : c'est

que les chenes deviennent de jour en jour plus rares dans

le Jura.
A voir I'activite avec laquelle les defrichemenls sont

pousses sur les päturages communaux, qui seuls ren-
fermaient encore les derniers arbres des anciennes forets
de chenes, on peut affirmer que dans quinze ou vingt
ans, le pays devra se pourvoir ailleurs des chenes qui lui
seront necessaires dans les constructions.

C'est autant pour recommander la culture de cet arbre
si precieux sous tant de rapports que pour m'elever contre
le prejuge auquel il a donne lieu, que je me suis decide
ä vous livrer ces quelques reflexions.
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MATHEMATIQUES.

Note sur les caraclta dc divisibililc par un nombre premier quelconque,

presentee

Par Durand.

Dans le dernier siecle la parlie des mathematiques que l'on appelle plus
parliculieremenl la theorie des nombres etait beaucoup plus cullivee dans
les ecoles que de nos jours. Elle renferme, en effet, une foule de propridtds
plus curieuses qu'uliles, et en presence du grand developpement que pre-
nait la science, force qu'on etait d'en restreindre le cadre il etait nalurel,
que l'ou eliminät de l'arilhmetique et de l'algebre tout ce qui n'elait pas
necessaire ä ('intelligence de la geomelrie analytique et de I'analyse pure
devenues ddsormais la base et le falle des mathematiques modernes. Ainsi,
par exemple, tout ce qui, dans les livres elemenlaires, est resle de la divisibility

des nombres, se reduil aux caracleres de divisibility par 2, 3, 5, 9 et
11. La melhode donnee dans les trailes d'algebre est bien generale, mais

son application au-delit des nombres cites devient si compliquee, qu'on ne
s'en sert jamais. J'en ai donne une parliculiere aux nombres 7 et 13 et je
l'ai diclee quelquefois comme note ajouler it mes colliers d'arilbmytique ;

mais, outre qu'elle n'esl pas tres-simple, elle ne s'applique qu'i ces deux

nombres, ce qui la rend peu elegante.
II y a quelques annees, dans l'une des premieres seances ordinaires de la

Sociele d'emulalion noire honorable prysident m'engogea a revoir cette
parlie h propos d'un theorfime non demontre qu'il avait retrouvd dansd'an-
ciennes notes, et relalif & un caractere de divisibility applicable ä lout
nombre premier, jusqu'i 101, et que l'on pourrait facilemenl etendre au-
delii, si l'on voulait.

Ce theoryme le voici lei h peu pres qu'il m'a etd fourni, sans demonstration

:

Si un nombre donne quelconque est multiple d'un certain nombre
premier, il existe toujours un facteur tel, qu'en le multipliant par les unites du
nombre donne et ajoutant le produii aux dhaines de ce nombre, le nombre
resultant sera aussi un multiple du meme nombre premier.
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Aiusi, pour en donner tout de suite uue application qui fera plus facilement

saisir le sens de eel dnonce general, le faclcur correspondant au nom-
bre premier 29 etanl 3, pour verifier, par exemple, si le nombre 16878 est

un multiple de 29, on en detachera le chifire des unites 8, puis, mullipliant
ce chifire par 3, et ajoutant le produil 24 aux 1687 dizaines du nombre
donne, on trouvera pour resullat 1711 qui devra elre un multiple de 29,
si le nombre donne 16878 en est un lui-mäme. Mais ce nombre 1711 n'e-
tant pas beaucoup plus facilement reconnaissable comme multiple de 29 que
le nombre donne, on pourra lui appliquer aussi le llieorenie, en scparanl le

chifire 1 des unites, en multiplianl ce chifire par 3, et ajoutant le produitS
aux 171 dizaines, ce qui donne pour resultal le nombre 174, qui devra &lre

un multiple de 29 si 1711 et par suite, si 16878 en est un. Ce nombre
174 est dejb beaucoup plus facilement reconnaissable comme multiple de
29 que les precedents; mais on peut aller encore plus loin, par une nouvelle
application du theorfime sur ce nombre 174 el scparanl les 4 unites, les

mullipliant par 3, et ajoutant le produit 12 aux 17 dizaines, on obtient pour
resultal le nombre 29 qui elant evidemment un multiple de 29 nous ap-
prend que 174 en est un aussi, par suite le nombre 1711 et enfin le propose

lui-mSme 16878.
Mais comment trouver le facteur 3 qui nous a servi pour reconnahre Ta

divisibility du nombre 16878 par le nombre premier 29 C'est lä precise-
ment l'objel du petit travail que je viens vous soumellre.

feupposons d'abord, pour fixer les idees, qu'il s'agisse de determiner le

facteur correspondant au nombre premier 7; nous generaliserons ensuile.
En designant para, d, c, m, etc., respeclivement les cliiffres des unites,

des dizaines des cenlaines, des mille etc., d'un nombre quelconque, on

peul representer algebriquement ce nombre par l'expression
1000 m + 100 c+ 10 d-\-u (1)

Soil x le facteur clierche; le produit de ce facteur par les u unites de ce
nombre elaut ux, et les dizaines de ce nombre formant un nouveau nombre

represenle par
100 m -f- 10 c + d

(comme il est facile de le reconnailre, puisque les dizaines, cenlaines, mille,
du premier, devienncnl respectivcment les unites dizaines ccntaines, du
second), si Ton ajoule le produit ux aux (100 m -j- 10 c + d) dizaines du
nombre donne, on obtiendri la nouvelle expression

100 m -(- 10 c + d + ux (2)

qui, suivant le tbeoreme doit fitre un multiple de 7 lorsque le nombre
donne en est un.

Or, en mullipliant cette expression par 10, elle reslera evidemment encore
un multiple de 7, si eile l'est dejä, et eile ne changera pas non plus, si on y
ajoule et en soustrait i) la fois la meme quanlite u; ces deux operations ra-
menenl l'expression (2) it la forme

1000 m + 100 c + 10 d + u) + (10 ux — u) (3)
et cette expression (3) tout comme l'expression (2) doit <5tre un multiple de
7 en meme temps que ['expression (1). Mais l'expression (1) formant la pre-
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mierc partie de l'expression (5), et elant supposee un multiple de 7, pour
que ['expression (5) tout entiere le soil, il faut et il audit que la seconds

partie (10 ux—u) le soit aussi; et celle-ci pouvant se separer en deux fac-
teurs u (10 x — 1), dont le premier est un chiffre quelconque pour que
cetle partie soit un multiple de 7 quelque soit il faut et il sufBt encore

que l'autre facteur (10 x — 1) en soit un.
Posons done 10 a: — 1=7 k (.4)

k represenlant un nombre en tier quelconque.
A la seule inspection de celte formule on reconnait que 7 k augmenle

de 1 doit tire un multiple de 10, e'est-i-dire que (7 k —1) doit tire lermi-
ne par un 0, ce qui exige que 7 k soit lermine par un 9, condition qu'on
ne peut remplir qu'en faisanl k — 7, k — 17, etc., d'oü resulle x S>

a; 12, etc. Mais cetle metbode ne donnant pas directement toutes les

solutions dont la question est susceptible, nous allons trailer l'equalion (4)
h la maniere des equations indelerminees du premier degre.

En la resolvant d'abord par rapport a k, on aura
10 a; — 1 3a: — 1

k x -|
7 7

La fraction complementaire devant pouvoir se reduire h un nombre cn-
tier, si a; et A; le sont en meme temps, ce qui est exige par la question, nous
la representerons par e, et l'on aura

k x + e (5)-

5 x — 1 7 e-f- i e + f
Avec eou5a: — 1 7e ou a; 2 e -)

7 3 3
e -1* 1

Dcsignant par e la fraction complementaire 'qui doit pouvoir se ra-
mener ä un nombre entier, on aura 3

x 2 e + e (6)
e +1

Avec e ou e 3 e — 1 (7)
3

Celte derniere substitute dans (6) donnera

x 7 e — 2 (8)
tqualion dans laquelle e represente un nombre entier quelconque, et x le
facteur propre a verifier la divisibilite d'un nombre donne par 7, au moyen
du iheortme cite plus baut.
e l donne x— 5, comme nous l'avons dejit trouvt.
e 2 donne a: 12, etc. On voit que le nombre des solutions est illimile
mais il est clair que dans la pratique la premiere doit tire preferee.

Pour verifier, par exemple, si 1176 est un multiple de 7, on operera ainsi.
117.G Separant les 6 unites par un point, on posera sous les 117

dizaines le produit 30 des 6 unites par le facteur 5 et on

additionnera, ce qui fournil le nouveau nombre 147, sur
lequel on opere de mtme.
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On retombe par ce ealcul sur le nombre 49 qui elanl connu comme

multiple de 7, nous apprend que 1176 eu est un aussi.

Si dans ['equation (8) on fait e 0, il vient a =— 2, et il est facile d'in-
terpreter celle solution negative qui serait comprise dans l'equalion (4) en

y faisant k — 3. En effet, en suivant la regie lilleralement, on devrait
multiplier les unites du nombre donne par — 2 ce qui donnera un produit
negalif, et ajouler ce produit nügalif aux dizaines du Dombre, ce qui revient
evidemment ä soustraire ce produit considere comme positif. Le calcul se

disposerail alors de la maniere suirante.
117.6

— 12 *

10.9
— 10 «

0
Et 0 devant et re considüre comme un multiple de 7, savoir (0X')> '' est

reconnu par lü que 1176 en est un aussi.
Ce facteur —2, ou si Ton veut ce facteur 2, en rempla^anl dans la regie

l'addilion par une soustraction est encore preferable au facteur 5 pour
deux raisors ; 1° parce qu'il est plus petit; 2° parce que, en suite du rem-
placement de l'addition par une soustraction les resultals successifs dimi-
nuent plus rapidement, ce qui est le principal objet de la melhode.

On pourrait repelcr les mümes calculs pour les nombres premiers 13, 17,
19, 23, etc, et obtenir ainsi les facteurs correspondants ft cbacun de ces
nombres premiers; maisnous allons cbercher maintenant une formule generale

qui contienne tous les cas.

Reprenons l'equalion (4) 10 a: —1=7 k particuliere au nombre premier
7. Si nous voolons la rendre applicable 1 un nombre premier quelconque p,
il suffira d'y substituer p it 7, et l'on aura 10 a: — 1 =pk, d'oii l'on lire

p/t + 1

x= (9)
10

Or x devant Sire un nombre entier et k aussi, on voit que pour que celle
condition soil remplie, il faut et il suffit que le produit pk soit termine par
un 9, ce qui sera toujours possible lorsquep sera un nombre premier, puis-

que excepte 2 et 5 tous les nombres premiers sont terminus par 1 3, 7 ou
9, lesquels chiffres multiplies respectivement par 9, 3, 7 ou 1 donnenl un

produit terming par 9. Ainsi
Pour les nombres premiers terminds par 1, tels que 11, il faudra prendre

k 9, d'oü l'on tirera x —10 pour le facteur correspondant.
Pour les nombres premiers terminus par 3, comme 13, il faudra prendre

k 3 d'oü x 4;
Pour les nombres premiers lermines par 7, comme 17, il faudra prendre

k 7 d'oü a; 12;
Et pour les nombres premiers lermines par 9, comme 19, il faudra prendre

k 1 d'oü x 2.

On reconnait que par celle formule, l'on trouve les facteurs correspon-
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danls aux nombres premiers termines par 1 el 7 beaucoup plus forts que
les facteurs correspondants aux nombres premiers termines par 3 et 9; c'est
done pour ces derniers que les facteurs obtenus par la formule (9) sont le

plus avantageux. Mais en chercbant ce que devient la formule (4) lorsqu'on
remplace dans l'enonce du theorüme general l'addilion par une soustrac-
tion, on voit, en repetant, sauf celte modification, le raisonnement elabli
plus baut pour le cas parliculier du nombre 7, que le produit tlx d'additif
devenant soustraclif, celte formule (4) deviendra en y remplagant en outre
7 par p, el ft par — ft, (puisque c'est un nombre quelconque positif ou ne-
gatif, mais enlier) — 10 x — 1 —pk, d'oü 1'on tire

+pk — 1

x (10)
10

Et pour que x soit entier en müme temps que k, il faut et il suflit mainle-
nant que le produit pk soit lermiue par 1 ce qui aura lieu si l'on prend
k 1,3, 7, 9, suivaut que p sera termine par 1, 7, 3 ou 9.
Ainsi pour p 11, on prendra k 1 d'oü x — 1 ;

pour p 13, on prendra k — 7 d'oü x 9;
pour p 17. on prendra ft 3 d'oü x S ;

Et pour p 19, on prendra ft 9 d'oü x —17.
On relrouve ici ä faire la meme observation que celle deji fonrnie parl'em-
ploi de la formule (9) mais dans un ordre inverse en sorte que, avec la

soustraclion, ce sont les nombres premiers termines par 1 et 7 qui on', les

plus pelils facteurs correspondants, par suite les plus avantageux.
La formule (g) qui se rapporle a l'addilion du produit, devra done etre

employee de preference pour les nombres premiers termines par 3 el 9; et
la formule (10) qui se rapporte a la soustraclion devra £tre preferee pour
les nombres premiers termines par 1 et 7. En operant ainsi ou oblient
les plus pelits facteurs possibles, conformement au tableau suivant.

Nombres premiers.
Facteurs correspondans

moycnoaiit addition.
Nombres premiers.

Facteurs correspondants
mopennant soustraclion. j

5 1 7 2
13 4 11 1

19 2 17 5
23 7 31 3
29 3 37 11
43 13 41 4
33 16 47 14
59 6 61 6
73 22 67 20
79 8 71 7
83 25 97 29
89 9
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N° 7.

Sur une exposition industrielle pour te
Jfura et 1e Seeland,

Par M. le major Scholl.

Messieurs!

A differentes epoques nous avons eu ä Berne des
expositions de l'industrie, ou les produits, non-seulement des

diverses parties du canton, tnais aussi des autres cantons
suisses etaient admis. En outre, des expositions plus nio-
destes ont eu lieu dansnotrepays, pourcertaines contrees

tellesque l'Oberland, et dernierement encore rEmmenthal,
et les resullats paraissent en avoir ete satisfaisans.

Le Jura et le Seeland, dont les populations sont tres-
industrielles n'ont jamais rien eu de pareil du moins

depuis la reunion ä la Suisse de la partie frangaise du canton.
Un apergu, quoique tres-superficiel et tres-inconiplet,

des diversesbranchesd'industrie, qui pourraientetrerepresentees

ä une exposition speciale pour le Seeland et le Jura,
fournit des donnees pleines d'interet. Si nous examinons
les etats qui s'y professent, nous y trouvons des armu-
riers, des ebenistes des horticulteurs, des imprimeurs
des lithographes, des mecaniciens, des orfevres, des sculp-
teurs en bois ,des passementiers, des potiers, des carros-
siers, des charrons, des fondeurs en cuivre et en fer, des

relieurs, des tapissiers, etc., etc., tres-habiles dans leur
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partie. Parmi Ies objets confectionnes figurent des billards,
des broderies des dentelles, des inslruments de uiathe-
matiques, de Chirurgie et de musique, desmoulins ä bras,
des pianos, des cliapeaux de feutre, de soie et de paille
des fromages, des fleurs artißcielles etc. On y rencontre
des etablissemenls nombreux et varies; notre pays a des

fabriques de cigarres, de bougies, d'eaux minerales facti-
ces, d'extrait d'absinlhe et de liqueurs de produits chi-
miques, de toiles de colon et de fil, de cirage, de colle

forte, d'ouvrages en töle, de faience, de savon, de pointes
de Paris, etc., etc. Je n'ai pas encore mentionne les
produits de nos grandes forges et usines, les filatures de co-
ton et de laine les trefileries les verreries, les ouvrages
en paille et en osier, ceux en bois, lels que räteaux, four-
ches, sceaux, etc, les brasseries les mineraux de nos

monlagnes, les metaux, l'alun, la lourbe, divers mar-
bres, les pierres lilhograpliiques, Cellesä repasser, ä huile,
etc. N'oublions pas non plus les produits bolaniques:
plantes dessechees, graines, etc; ceux de l'ornilhologie et
de l'histoire naturelle de notre pays en general; enfin les

produits de l'horlogerie, qui serait representee dans toutes
les branches, et qui, a eile seule, suffirait pour alimen-
ter une exposition.

On decouvrirait en outre j'en suis certain, dans les

montagnes du Jura comme dans les plaines du Seeland

un grand nombre de petites industries, dont on ignore
l'existence non-seulement dans Ie reste du canton mais

meme dans des localites tres-rapprochees, et qui n'auraient
besoin que d'un peu d'encouragement pour procurer du
travail et du pain ä des milliers de compatriotes. C'est au-
tant dans Ie but d'eveiller en leur faveur l'attenlion des
amis du bien public que dans l'espoir de donner une
plus grande extension ä Ia vente de nos produits dejä
connus que je prends la liberte de proposer une exposi-
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tion des produits de l'induslrie du Jura et du Seeland

pour l'annee 48S3.
La ville de Bienne par sa position aux limiles de l'an-

cienne et de la nouvelle partie du canton, mesemblerait
elre le lieu Je plus favorable pour celte exposition. Les
bätiments du progymnase offriraient, pendant les feries
d'ete qui durent un mois, un local vaste et commode. La
Societe jurassienne d'emulation pourrait choisir cette epo-
queetce lieu pour sa reunion annuelle1; et la population
de Bienne lui menagerait le meilleur accueil.

Ce n'est lä qu'un projet que je prends la liberte de sou-
mettre ä messieurs les membres de la Societe d'emulation;
s'il devait trouver qnelque echo parmi eux il necessite-
rait naturellement un plus mür examen. Je n'enlrerai
point maintenanl dans de plus amples details d'autant
plus qu'une exposition essentiellement industrielle oü la
science et les arts ne seraient que faiblement representes,
ne rentre pas precisement dans les attributions de la

Societe. Cependant je ne doute point qu'ä celte occasion

cbacun de ses honorables membres se dira : « Je suis ju-
rassien rien de ce qui interesse le Jura ne peut m'etre

elranger. »

< Od a vu dans le proces-verbal de la seance du 28 seplembre les molirs

qui ont determind la Societe ä fixer la reunion de 1853 h Porrenlruy, et
celle de 1854 & Neuveville. Nous serons heureux de nous rendre un jour ä

Eienne et d'y profiter de l'aimable invitation de notre corapalriole. L'exposition

industrielle que M. Schöll desire, et qui se (era, nous l'esperons, dans

l'interet du pays, sera pour nous un iiouveau motif de visiter la ville des

Wyllenbach et des Neuhaus. X. K.

—M>S—
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